
Les Noces de Cana 
 

J‘habite Cana en Galilée, à une dizaine de 
kilomètres de Nazareth et aujourd’hui, c’est le 
plus beau jour de ma vie : mon mariage ! J’ai 
invité famille et amis. Marie et son fils Jésus sont 
venus.  

La cérémonie à la synagogue s’est bien déroulée et 
tout était parfait jusqu’à cet après-midi, pendant le 
repas de noces. Il fait beau, il fait même très 
chaud et les convives boivent plus que de 
coutume. Au milieu du banquet, je perçois un 
certain mouvement à la table de Marie. 

En hôte attentif, je m’approche d’elle et je la vois 
se pencher vers Jésus pour lui dire : «Ils n'ont 
pas de vin.» 

C’est vrai que le vin commence à manquer pour 
désaltérer tous ces invités ! Mais comment a-t-elle 
pu s’en rendre compte ? Elle a dû remarquer que 
la plupart des tables n’en ont déjà plus, et penser 
que cela pouvait nuire à la réussite de la fête. 
Heureusement qu’elle chuchote ! 

En passant près de leur table, j’entends son fils lui 
répondre : «Femme, que me veux-tu ? Mon 
heure n'est pas encore venue.» 

 



 

Je ne voulais pas être indiscret, mais qu’est-ce que 
cela signifie ? 

J’ai entendu dire beaucoup de bien de Jésus. 
Plusieurs de ses compagnons, qui sont présents 
ici d’ailleurs, ont tout abandonné pour le suivre 
sur les routes de Galilée.  

Pourquoi donc répond-il cela à sa mère ? Elle lui 
a simplement fait part d’un problème et il semble 
comprendre qu’il doit y remédier.  

Mais comment le pourrait-il ? Bien sûr, je suis en 
partie responsable de cette pénurie parce que je 
n’ai pas prévu assez de vin !  

Il faut dire que lors de l’installation des tables, une 
outre s’est malencontreusement renversée, 
ensuite, à cause de cette chaleur, les convives ont 
beaucoup bu. 

Le fait est que Marie a raison : la fête risque d’être 
gâchée si mes invités se rendent compte qu’ils 
n’auront plus à boire.  

Pourquoi s’approche-t-elle  donc des  serviteurs ? 

C’est pour leur dire de sa douce voix, mais avec 
autorité : «Faites tout ce qu'il vous dira.» 

Marie vient de les inviter à obéir à son fils. Elle 
aurait peut-être dû m’en parler d’abord, mais il est 
vrai que je suis complètement démuni face à cette 
catastrophe domestique !  



 

A cette heure, toutes les réserves sont déjà 
épuisées et la boutique du marchand est fermée. 

Alors que je suis fort inquiet au sujet de la fin du 
banquet, je vois Jésus se lever et s’approcher des 
grandes jarres disposées de part et d’autre de 
l’entrée de la salle. Elles ont permis à mes invités 
de faire leurs ablutions afin de se purifier avant le 
repas. En les désignant du doigt, il ordonne aux 
serviteurs : «Remplissez d'eau ces jarres.» 

Ils accomplissent aussitôt ce que leur demande 
Jésus. Ces jarres étant régulièrement remplies 
d’eau, cet ordre n’a rien d’incongru. 

Mais quel rapport cela peut-il bien y avoir avec 
mon problème ? Je vois mes serviteurs les remplir 
jusqu’au bord. Une fois qu'elles sont toutes 
pleines, Jésus leur dit : «Maintenant, puisez, et 
portez-en au maître du repas.» 

J’observe tous ces mouvements de loin.  

Voilà maintenant que le responsable du repas va 
devoir goûter cette eau, car c’est lui qui doit 
approuver la qualité des mets et des boissons qui 
sont servis. Allons-nous être réduits à offrir de 
l’eau à nos invités ?  

Alors qu’un serviteur lui porte le gobelet, rempli 
dans la première jarre, il goûte le breuvage. A ma 
grande surprise, je vois son visage s’éclairer de 
satisfaction.  



 

Il reprend une gorgée, prend le temps de la 
déguster et s’approche de moi pour me dire d’un 
air entendu : «Tout le monde sert le bon vin en 
premier, et, lorsque les gens ont bien bu, on 
apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le 
bon vin jusqu'à maintenant.» 

Je prends le gobelet qu’il me tend, j’y porte mes 
lèvres et quelle n’est pas ma surprise, en 
découvrant, non pas de l’eau, mais du vin. Et pas 
n’importe lequel ! Je ne me rappelle pas avoir 
jamais dégusté un tel nectar. Mon maître de repas 
a raison : ce vin est bien meilleur que tout ce que 
nous avons bu jusqu’à présent. Les serviteurs qui 
connaissent la provenance du breuvage n’en 
soufflent mot. Ils le servent à tous mes invités et 
la fête continue. 

Ainsi, Jésus, à l’invitation de sa mère, vient 
d’accomplir un acte d’importance. Seuls ses 
compagnons qui ne l’ont pas perdu de vue, mes 
serviteurs et moi-même, nous nous sommes 
rendus compte de l'événement extraordinaire qui 
s’est produit : en toute discrétion et afin que la 
fête soit belle jusqu’au bout, Jésus a transformé de 
l’eau en vin.  

Presque à l’insu de tous, il a manifesté sa gloire et 
ses disciples ont cru en lui. 

Le marié de Cana 

Références : Jean 2,1-12 



 

 

 

 

 

 

 
 

 


